Le naïf aux quarante enfants
 	Elle me donna' tristement ses derniers conseils. Jusqu'ici je 
1,2 	n'étais qu'un étudiant. Maintenant je devenais un fonctionnaire. 
3 		EIle avait toujours souffert de la pauvreté de mon père, qui
4 		tirait le diable par la queue. Dans mon enfance, je m'attendais 
5 		mêmè chaque jour à voir frétiller dans ses doigts un fragment de cet appendice.
 		Pour ma mère le fonctionnaire était le héros du monde moderne. 
6 		Le savant a vaincu la nature. Il triomphe des cyclones, de la chute 
7, 8 	des corps, des marées. Le fonctionnaire, lui, a vaincu les caprices 
9 		du sort.  Si.on m'avait demandé quel était le spectacle le plus majestueux 
10 		monde j'aurais répondu: les chutes du Niagara, le coucher du 
11 		soleil sur les Pyramides. Ma mère aurait répondu: «C'est un fonc-
12 [bookmark: _GoBack]          tionnaire touchant son traitement à la fin du mois". Dans cet acte, insensible aux 
	colères du ciel, cette fille de paysans révérait la majesté suprême.
13         Et son fils, fonctionnaire, ne disposait que de quatre chemises!
14         Elle m'explique, minutieusement, l'usage que je devais en faire. 
15 		Je mettrais la chemise crème pour aller en classe.
16         "Tu es si cochon que ce sera moins dommage si tu fiches de l'encre dessus!"
17         La chemise bleue irait aussi en classe, mais dans des circonstan-
18         ces plus élevées. Par exemple si, à la sortie, je devais être convoqué  par le proviseur, 
   		si j'attondais des paronts d'élèves. 
19 			La chemise bleue à raies blanches: m'embellirait pour une invitation à déjeuner.
20 		Quant à chemise blanche, je la réserverais pour les dîners en, ville, le soir; ou pour les 
              cérémonies, telles que la; distribution des
21     	Je disposait aussi une chemise à col ouvert, dite «chemise La-
22, 23 	coste». Ma mère m'interdit de la metter en classe. Mes élèves ne 
24 		dovraiont jamais apercevoir le bas, de mon cou. Je l'enserrerais dans un col pour le         
		dérober à leurs regards. 
25, 26     Je somblais hésiter. Ma mère m'arracha ma chemise Lacoste, 
27 		Elle aimait mieux m'en priver que de craindre que je ne la misse 
28 		en public. Elle me fit jurer que je ne la porterais que dans ma chambre, pour être à 
             l'aise.
29		«Et si je vais mo promenais en ville?...
30         — Non plus!»
31        J'étais petit, avec le cou long, les épaules tombantes, la taille
32        épaisse, les fesses grosses. Si je ne rehaussais pas tout cela par quel-
33        que pompe, on me manquerait de respect. Donc pas de chemise
	Lacoste, même pour jeter du pain aux cygnes, au jardin public!
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